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pii de la guerre.Attitude tquiv<x/ue de PAu-
ickt¦.Vely Pacha.M. Persigny it M. Frtmy.
a guerre et Us plaisirs vont bien ensemble.Ser-
NU du Corp* Ltgulalif. Theatres.Causerits
farisiennes, etc.
til J avail en on cliangement dans l'aspect exte-
ir de la question d'Orient, on pourrait peut-6tre
jeoturur que la campagne ae passera-en obaerva-
i armee dee deux parts et en faits sans grande
tortance.au moins du cote du Danube, 11 aemble
les Russes alent apporte dans leurs mouvementa

iuia quelque temps, une lenteur qnl ne s'expUqae
pres avec la superiority de leurs forces et de leur
apline sur les Turcs; d'autre part les forees

gto-fran^aises ne seront reuniei qu'ii la tin de la
apagne ; 11 n'y aura done peut-6tie & noter, je le
>fete, cette annre, que des fails de guerre mari¬

ne et des bombardements sur le littoral russe. Je
pent-etre, parce qu'il esn difficile dans cette que*
i etrange de rien prophetLser avec quelque pro-
pilite. 11 est possible que les Rosses se dispeusent
vancer en Turqoie, parce qu'ils savent qu'un on-

jissement trop marqae inquifeterait 1' Autrichc et
bnnlerait dans sa neutrality. L'Empereur Fran-
a Joseph, en l'honneur de qui les journaax semi-
ciels chantent de ridicules Hosannah, et qu'ils
isidirent d^ji comme un caporal de 1'armle fran-
ae, l'Empereur Francois Joseph, dis-je, cherche
ttbonnement h. concllier les convenances de la
tfee et de la morality politique qui mllitent contra
envahissementa dea Russc.-. et sea intents qui le
tackent A la cause d'un puissant complice en abso-
isme. C'est dans oe double but que TEmpereur
lotriche erige l'eqnivoque en syst&me, et oherche
tout menager et & ne se fermer aucun parti pour
ranlr. On pent, dfes a present, affirmer quel'An
die ne se pr6tera aucunement K un demembre-
at de la Russie, si les puissances occidentals! vou-

snt tirer cette consequence de la guerre et exiger
t aortes de dommages-inMrtta poor le tort fait an
amerce et la tranquillity europeenne par l'am-
toa de la Russie; pour la Prusse elle eat plus ac-

lae k la Russie encore que l'Autriohe, comme on

Lee derniferes nouvelles de guerre ont da reste un
cactfere d'obecurite et de contradiction complete,ndia que l'on croyait d^jh. lea eacadrea devant 5e-
fltopol, one drp6che pretend qu'ellee revtennent
mbarder Odessa pour ponir lea Rmaea d'avoirCf one frigate k vapeur anglaiae 6chou6e, et
Ltort l'equipage.ce qui est cependant tout-i-faitClea conditiona de la lutte, telle qu'elle eat en-

Koto^ral Baraguey-d'Hilliera, le plus broulllonRgiMMiWi, tftant rappelt1. il afaillien «tre
mime pour Vely Pacha, qui en eat le plus lacer
Me ; ce qui a sauv* Vely Pacha ct ce qui l'a maln*
ia a son poate en Prance, c'eat non-aeulement la
wmmandation du Prince NapoWon, mala le pea
d&ir qu'avait Namik Paoha (qu'on lui donnait
^rempla?ant)dVcuperaeafonctiona.
Depuia que M. de Peraigny s'est d«llvr<5 de M.
4my et qu'il pent gouTerner par lui-meme, una
* donn£ une aeule signature. Lea chefs de aervice
at dans une incertitude et dana un trouble in-
ovablea. M. de Peraigny paaae pour avoir la t6teeSoerementaaine, et Mme de Peraigny qui eat
une familie oil ae trouvent oertainB exemplea de
He, donne auaai des signes d'excentriciW.

fait caract^riatique, je dirai que le Mmwtre
i«ea fortmal une peraonne recommandee par 1 ex-
IJfcrome et son Ills en diaant nettement qu'il n en-

odait point que lea deux princes flaaent un EUt
jia 1'Etat, et qu'on ne ressuaciterait point sous

Empire lee influenoee et la concurrence du Palais
jyal dee Orleans aoua la restauration.
l/Bmpeieur a la pretention que ni lee affairee,
\m plaiaira ne aouffrent en aucune ta?oo de la
terre d'Orient. La guerre d'Orient eat en Orient, et
i affaires sont en France ; tel est sonrefrain inva-
ible . et pour prouver qu'il entend qu'on s'amuae i»tons' les soirs au spectacle avec l'lniperatrice. Hier
aM voir la representation dee " Cosaques " aux
tele il n'avait paa encore assists; des considera-
9M de convenance ayant emp«oh<5 long-temps aa
r&ence k cette immolation populalre de sea eune
ia. On ne pent conteater que la pr^ence du
nverain avec aa femme au milieu du public de*
.tttrea, ne aoit habUe et ne contribue 4 accoutumo
(Mile k leur prtaeuce.c'est d£ji un commence

Lb continue eon r61e de nullityIrfSSttre^»nlui a preaento une loi qui eff»-
teehe bien plus ses sagceptibiH^ que ^utea lea
tfiiatinnn de la presae et dc la libera, 11 b uu

wjet qui «nlfevera lea franchises manicpaleaaox11m do midi* pour ne paa effkroucher d abord, onSSfc b«n* k iSf^re. au choix du goovernement
k nomination de troie conseilai municipaux,aeule-rin1 de Maraeille, de Toulouse etde Bor-
sanx- les d£put£s de cette dernii»re ville ae
>nt (Smna et ont tant fait dea pieda et dea mains,Sta rot obteau que leur ville fut biKe du proiet;
>ux de Marseille et de Toulouse ne s >'tant
e autant de iual, veront suppnmer les 'rachiaes de
«r idilit<', franchises quiavaient et«5 reapecWea aoua

^2tTe- corps kgialatif a obtcnu un petit
iccia et la chose eat assez rare pour valoir d 6tre
raake; on lui laifsc le droit de oontrOle sur leaSdtta auppkmentairea, et lea accumulations de crd-
ita faitee Jans l'tntervalle des sessions, et qu on vou-

ft" "Ptonjoura anssi dea reclamations mala

e Mentalembert dana la stance od lea pourauitea ont
te automeea oontre lui Cea pourauitea, par paren-
hfeae serablent ne paa devoir aboutir.
n n'v a paa phia d'lnd£pendance dana le conaeil^kjique dans le corpSkgWatif; dana.la s^anc«

li0m^«itl d^*en^®£iuUa2atStaMn^awufeS aoiw la presaionduMWatredelaatrnction Pnbliqne. Onaaitoue M. Fortoul ttalt
oar one la ville achetkt le college; (bien que lea

aotent loin d'etre pielns,)
#
parce

ae I'ttablisaement allait to.^5nV/wd?^rtJSet que VHkbu&tX clerical d^borde partoutKTnt goSvlrnement^dana IVdu^on.M de La Oueronnifere, anclen amide M.aei^a-
larttoe, et qni a'^taH raUW ow»meMBa,tau
Igime actoel qui l'avait nommfc

.a^Vp^taSTMirta; fafeeur cokbre
mw dps fortui-es scandaleusca de l'6poqne: qnoi
MatLa^ trfea bien avec ie<ou

eraemeot il ne Berait paa imi^oaelble que aa d.-mia-STfSt accepUc et qu'U fut uria au mot; on croitdesorganfiation dea journaux

.autre effet, comme Je voua 1 ai d^jfc ecrlt, que ae

Fmnereur aur un rappel dea gcn»5raa.x extli.a, J aiKJii ne voua rien euvoyer que de voua
drewer des nouvellea fauaaea taprobgleii^iqaantes qu'elle fUssent; je paaae Ala petltecnro-^Roaueplan, dinscteur de Wra. connu pour
M ri&radnxta (c'oat un fou farci d'cgoiame et d im-St i auaai BOB « dettes qui!Tc"V%alu to wnaerver depuia long-tempa a
rnnro de I'Op^ra <ine nul ne veut prendre, grcvee
«®e eUe "ert .'-Ult cependant il y aqnelqucaSTalwut de voiea ; » allait abandonuerl*f*acc ;^UlaTOMert l'idce de a'adreaaer a 1'Kn.perenrfllrAmf^uMul a Jonno cent rnllle frauca de la
lain k la main. Roqucplan inonte un ballet etwtotte^. encore?\'race k cette reaaource et aur-

de^MH'e Duprez quliuccombe

s'jrJrjrSsW^jSSSi
u directenr dn Theatre Lyrlque, malgri la m«aio
riM de« onvrajrea ort elle joue. r (rpnt enyiL. ita< h>'l <iul avait chercher de 1 arpfeni:u7ak (01» a dil d el 1e, que ce n'etuit point une
nive, n aln un Juif,) a relink d,'®^iol''le (fC|^'¦e an Th.'atre Francnia- De°x a°< nea <le g! »

talgre la prospi'iite dea theatre", vo
^e vaudeville dirig,' par »n ^ba"'t'T;ul a nlua de i>ro< i * que df lecett a, et I

artft. a ou tin ricli. M I.'o'a.v, ev'» " 11 JSrt«4 colonmlc-. iiriH-Li qn 11 avait '"r ^fir. laiiW at-trice, et <\n\ lui ^1,11 l;Ut "

|c. dout il a du ei.U'iaaer auaai tous les rcven.

Th« imUiral ruculty of Ohio will hc.M » St ite Conven-
(mi in . ii .nnn'i, n tL "h ln-t to t«l-f ».»*-» ,l
1<m .. -I. " r

.w ii>r

Oar Coin g«inn|i.a»Min
Havana, May 29,18&4.

Departure of (he Black Warrior and Empire City-
Compliment to Rear Admiral Duquesne.Feasting
on Board the Isabel. The Tenderling* of French
and Spanish Chivalry IVaxing Valorous-Spanish
Regiments still further Increased by Negro Re¬
cruits.Protests against the Multiplicity of Roya
Orders.The Matrimonial Amalgamation Order
.Crime in Cuba.
The Black Warrior left us last evening, and the

Empire City left her anchorage at half-past 5 o'clock
P. M. to-day. It is probable that thoir mails were

fall of matter that will prove of momentous interest
to the government and to the peop le of the United
States, through all the political subdivisions of the
community. By the last I have not made any
communication, as I do not wish to wear out the in¬
terest of your readers in the very important matters
which must eventually have solution in their judg¬
ment and their justice; but they must submit to

repetitions of the same class of things, of new de-
velopement^that they may have all the facts before
them when the time comes for rendition of their
verdict. I propose leaving Havana by some of the
next steamers, either via Charleston or direct, as

may prove most convenient, and shall therefore hand
yon full accounts of Cuba in a few days in person,
having arranged with G. to be here to continue
"Trouble" as long as "the lamp holds out" with the
unction of freedom, or until I return in the fall,
which is tout le meme chose. The cause of this sud
den move I find in the fact that I have had some

necessary association with "a forty dollar per
month" German, who is now so much given to
brandy and Spanish gold that he is no longer worth
being purchased from Pezuela, while his facts are

getting stale and unprofitable; but the discount
from his calculations of pay from both sides will so

cramp his feeding and his drinking that it will be
best for me to go to Saratoga for a fresco; besides I
have some desire to sec my friends of the Cronica
and one "Peter Hicks," to introduce him or them
more particularly to the acquaintance of "Young
America," of New York. As it is fashionable just
now to be taken with a penchant for leaving, 1 do
not know that any other excuse is necessary for de¬
serting my port, and joining the "Get-away Asso¬
ciation." If more is wanted, I must refer you to my
German friend, and to a shadow upon tbe Punta,
which,"were reasons as plenty as blackberries in
July and August," it would be unnecessary to de¬
tail them. So I will call before I go to my lodgings
at the San Nicolas, and yon may have all your in¬
vestigating probes in order for the subject that will
be presented to your kindly attention.
The night of the 27th was devoted to feast, dance

and song on board her Catholic Majesty's war steamer
Isabel II., in compliment to the Frenoh child of our
city Rear Admiral Viscount Duquesne, command¬
er of the French marine division of the protectorate
of the vice-royalty of Cuba. The "thunders" ofour
faithful sides (of Isabel U.) were exchanged for the
thunder plaudits within her bosom, as we found the
end of divinity in the closing strains of a song from
"Robert the Devil," given by the distinguished Se-
norita Gonchita del Rio Noguerido. "Bravas,"
leaping from heart and lip, bore the last notes to
their home of harmony in heaven. A touch of Gotta-
clialk upon the piano, and several songs by voices of
high repute, made up an exquisite evening
for those who "love music in their soul.
The officers of the French marine, headed by
the gallant admiral, vied with our own, in the dis¬
play of galloon, decorations and crapes; and found
some of the latter in their passages of love with
the dark eyes that were flashing everywhere, more

potent with destruction to their peace than a dou¬
ble bank broadside from a Russian or a Yankee
could have proved. They discoursed freely of their
enemies.which here means their neighbor* of the
United States.and among the tenderlings of French
and Spanish chivalry, partitions were made of cap-
tares they were going to make, and counted the
number of Yankees they would eat, "fried in oil,"
until their valor, their honor and their truth should
be vindicated and avenged, and their fame satiated
with the debauchery of war. The night passed
well, and our faithful hearts were glad, as we "went
home with the girls in the morning."
1he royal currency of black stamp is to be increased.

.Orders Lave been given that two more companies of
negroes shall be sttached to each battalion, making
four in all, or eight to each regiment, to give com¬

plexion, tone and strength to Spanish chivalry. The
last order is one of those verbal processes from the
lips of authority, that is not made to appear for

| advisement of tne public in the papers of the go-
ycniiueov.
as the white troop# diminish from expiration of

service, which becomes certain when the soldier,
incapacitated by disease, is unfit tor longer continu¬
ance, or as death, which ia only intended by Divine
Providenoe for the enemies of Cuba, thins the
rankf.the total strength will be kept good by the
continued introduction of negroes to the various re¬

giments, as they may be required. In due time the
color will become (substantia., and the material re¬
liable.

Protests by the strongest friends of the govern¬
ment have been sent to Madrid against the recent
flood of royal orders and vice royal regulation and
extension under them, which will have the effect to
bring on something still more stringent from mate¬
rial consideration tor her island children to soothe
their tender sensibilities, and make more anre their
destruction. The revived social order for legalizing
amalgamation by matrimony, it is said will be pub¬
lished in a few days; after which, we are to have uo

more earthquakes or cholera pestilence in the vi¬
cinity of Bt. Jago de Cuba.due by Divine Provi¬
dence, a vinculo matrimonii.matches that must
taf-te of heaven, if not made there, as they will have
all the heavy ordinance of the church to eaforse and
sanctify them.
We have had several sample robberies and mur¬

ders committed here recently that stand out as bril¬
liant points in this sink of iniquity, and which
might send a chill to the hearts or the best villians
of your very wicked city, filled with selections from
all quarters of the globe, as a delicacy in this busi¬
ness. The residence of a gentleman temporarily in
the country with his family, while hia house was

being repaired, left in charge of a porter, on Cuba
street, was entered last Saturday evening about the
time of closing the doors for the night, and was oc¬

cupied by the robbers for two nights and one day.
The porter was gagged and chained to the floor,
where he remained until Monday morning. The
iron chest, which was supposed to be impervious to
the best picking intelligence, was broken into after
much labor, and the small stores, after the manner
of Don Ramos, were used tree, and a note of apo¬
logy left for the proprietor, for the freedom with
which they had made themselves at home. As
ever, yonr friend in Thoudle.

Aflhln In Hew Onuiada.
OUB CAXTAUZNA COOKSSPONDKNCI.

Cabtaokna, May 16,1854.
Genera/ Meio.Mosquera's Proclamation.Twit of
Santa Annam Cartagena.The Dictator'* Troops
Routed.Congress to Meet in Socorra, fc.
Our Melo-drama of Bogota, with which you are

acquainted, wears a better aspect, and I should not
wonder if the principal actor, General J. M. Melo,
with hia ridiculous cabinet, took to his heels and
was glad to catch the English steamer in Buena¬
ventura, South, for Lima. Like all dictators, he has
raised money, to laugh at political parties after he is
safe.
General Mosqncra's proclamation in Barranquilla,

on the 5th of May, does him honor. He considers all
denominations, whi .s, democrats, Draconian.*, Gol¬
gotha*, ridiculous in the extreme, recommending
union and a convention, if necessary, for the reform
of the constitution, after order by the legs! govern¬
ment has been re-established. HI

Certain Individuals who are made tools ui by tho
Mexican dictator, and who are in correspondence
with him, had a hand in a commotion which waa to
take place here on the .Oth in favor of the dictator,
but which luckily turned out a puff. Still, they
would have been glad to have written to the knight¬
ed hero at Tacubaya, that New Granada had also its
dictator or supreme chief. Our old friend is veryfond of ruling without responsibility, and every time
he takes the command, or they are foolish enough to
invest him with It In Mexico, they will have to drive
him away. 1*4 me leave this foolish knight, with all
his whims, caprice* and tyranny, and allow me in
haste to hand yon a compendium of the news, (offi¬
cial.) which we received this moment about our
Melo-drama.
First.General Mopquera received In BarranouUIa

the sympathies of all the Atlantic provinces.
Hccond.On the 4tli inst. 70 men of the dictator

weie routed in Homla, and taken prisoners.
Third.Another column from Bogota, of inferior

numbers, while going to Honda, had been routed
also.
Fourth-General Jo-u- Hilario Lopez was raising

men in Neiva and Mariquita.
Filth.In Tunja General Herrrrj had assembled

1 ,'200 men.
Sixth.Not a province hai declared itself for

Gtneral Melo.
'ILe Congress was toar«cmMe in Socorra on the

1 h !-«t. i"r:cf re i'lij ¦.lylg Jynml y .!!
y.vsc.

Bbownbvillb, (on the Rio Grande,))
Texas, May 14,1864. f

Mian Depredations.Our Army on the Rio Orandt
.AnAppeal to the fVar Department.Newsfrom
Mexico.Arrival of the Bishop of Monterey.
Some Account of the Bishop.The Lone Star Or¬
der, ft.
The numerous depredations so recently commit-

edby the Indians in this section of the country (

from the banks of the Rio Grande to within forty
miles of Corpns Christi, which is the headqnarters
of this military department, have caused the moat
lively sensation, and our citizens, in sympathising
with the friends and relatives of those who have lost
their lives and property by these wholesale out¬
rages, cannot forbear giving vent to their feelings
.expressing themselves in no measured terms
against the culpable negligence of the general gov¬
ernment in not protecting this frontier as its inter
eats demand.
The fact is, that the force at present stationed on

the lower Rio Grande is not of the nature calculat¬
ed to protect it in an efficient manner, and It is high
time that those in power should cease in their miser'
able, nauseating intrigues for office, and attend bet¬
ter to the interests of those who sent them to Wash¬
ington to protect their interests.
The murders and robberies herein mentioned are

said to have been committed by the Lipan Indians,
who are nnder the immediate protection of the
United States government; and such is the state of
feeling now existing, that, nnless the government
acts promptly and restrains with an iron hand their
criminal conduct, our citizens will take the matter
in hand, and punish these government pets In the
most exemplary manner.
Our neighbors, too, on the other side of the line,

have suffered by the many outrages recently com¬
mitted by the Indians, who, after going to the very
mites of Monterey, advanced on Mier on the Rio
Grande, and killtd several persons within a few
hundred yards of the town. The Mexicans,
too, as yon may be aware, have their proteges, com¬

posed of the famous Wild Gat and hu band, who,
in imitation of their fellow barbarians on this side,
give proof of their gratitude for the toleration tbey
are treated with, by killing and robbing the very
people whose confidence they so criminally abuse.
Ab to politics, things on the opposite side conti¬

nue in statu quo, as nothing positive is kuown from
the interior of the country as to what may have
reoently taken place in ana about Acapuleo. Some
accounts represent Santa Anna as having been vic¬
torious, and others, that he has been compelled to
raise the siege of Acapulco, and to fight desperately
to keep Alvarez and his Pintos from surrounding
him. The latter is the most probable, and I am
much mistaken if, during the present season, Santa
Anna can hold out against the indomitable chief of
the South. His Serene Highness will abandon the
field and return to Mexico, leaving the management
of the campaign to his soaplock lieutenants, who
will have to bear the blame for not doing what the
despot himself failed to accomplish in person.
But as excitement is the very existence of our

amiable neighbors, the want of political news is
more than made up by the presence of the Bishop
of Monterey, who arrived at Matamoras on last
Sunday. The population turned out en masse to re-
receive him, and many went several miles out of the
place to meet and receive his benedition. He was
received with the greatest pomp and enthusiasm
by the civil, military, and ecclesiastical authorities,
and the incessant ringing of the bells, with the
military uniforms moving in the van, strongly im¬
pressed you with the fact that Mexico's two great¬
est curses.the drum and the bell.were what now
rule supreme In poor, enslaved Mexico.
The Bishop is a man who belongs to the liberal

school of politics, is under forty years of age, ranks
high as a man of attainments, and is represented by
all who know him as a pious, moral man, in' every
respect worthy of the nigh office he now holds.
Yesterday he paid onr Catholic church and convent
a short visit, and waa received by our population
with laudable respect and deference.
Lodges of the " Lone Star of the Wert" have

been organized on this whole line, and the order
takes admirably with all classes of our population*
If it is as popular elsewhere an on the Klo Grande,
it will soon be the most popular institution " ever
known in the tide of times." It is decidedly popu¬
lar with all who go in for extending the area of
freedom; but 1 observe that tlie partisans of absolu¬
tism and " the divine right of kings," are " down
upon it like a thousand of brick."
The unprotected state of the line on thin side, and.

the unsettled state of affairs on the other, render
mercantile and other operations somewhat dull at
present, and our citizens anxiously look to the go¬
vernment for that efficient protection they have a
right to demand.
Our city continues to improve gradually, and the

crops on the line are generally promising. Adieu!
Rio Bbavo.

Our VlorMa Correspondence.
Jacksonville, Fla., May 29,1854.

Sanitary Report of Jacksonville.The Nebraska
Triumph. U. S. Charge to Buenos Ayres. Whig
and Democratic Candidates for Congress. Who
will be the next Senator 1
Reports having been extensively circulated of the

existence of that loathsome disease, small pox, in
this city, it affords me gratification to announce
that the contagion (let it be called what it may)
is rapidly abating, there being at the present
writing bnt five or six cases in our midst, and those
are pronounced out of danger. Persona may now
visit our city with perfect safety.
The scarlet fever has also become entirely extinct
Jacksonville may therefore be considered as

having resumed its former degree of health, than
which there is not, generally speaking, at all
seasons of the year, a more healthy city on the con¬
tinent.
The gratifying intelligence reached us yesterday

of (he passage of the Nebraska bill in the House.
Wearied as all had become with the protracted dis¬
cussion that the measure has undergone ia either
branch of Congress, great is the pleasure experien¬
ced at the move of the gallant Htephens, of Georgia,
in bringing the bill to a vote, and putting a quietus
upon all further harangues. It is to be expected
that Greeltv, Giddlnga, Lucy Stone, Ksq., and all
such abolition woman's rights indiviauals, will froth
and foam for a time; but it will have the same ef¬
fect as heretofore, tending in no degree whatever to
intimidate members ol Congress or the friends of
non-intervention "wheresoever dispersed,"
The appointment of General James A. Peden, of

this city, (intelligence of which has just been re¬

ceived,) as Charge to Buenos Ajres, is one that re¬
flects credit upon the administration. Bo rare Is it
the case that the present party in power docs any¬
thing of a commendatory character, that an in¬
stance snch as this is worthy of note. General
Peden was originally from North Carolina, but has
tor a number of years resided in East Florida, and
for the past three years at this place. He ia a law¬
yer of ability, and ia possessed of a clear and dis¬
criminating mine, and is a gentleman firm and de¬
cided in politics, being a young America democrat
"op to the hub." Ili* fricuds predict fir him a suc¬
cessful and brilliant career in his new position.This being the year for the election of a member
of Congress from this State, the names of several dis¬
tinguished individuals are being mentioned in oon
nection with the office. With the democrats, Hon.
Mr. Maxwell, the present member, seems to stand
most prominent, although he has very many oppo¬
nents in his party.
Tlie whigs will be somewhat at a loss to conoen

trate upon a candidate, it being understood that
Hon. Mr. Cabell declines entering the Held. He
seems to be regarded as the stronge-t man in the
party by far, and the only one who would stand any
possible chance of an election.
As the next legislature of the State will be called

nnon to elect a United States Senator, in place of
lion. Jackson Morton, aspirants for the succession
begin to " loom up" in all sections of the State. I
hear the names of Hon. David levy Yuiee'(former
Senator), Hon. Geo. 8. Hawkins, of Apalachicola,and ex-Governor W. D. Uoseley. mentioned as
among the probable candidates of the democrats,
and Col. Geo. T. Ward, Hon. K. C. Cabell, and ex-
Governor Thomas Brown by the whigs. The whigshave it in their power, if they will bat make a
strong pnll, to carry the Assembly by a sufficient
majority to overcome the hold-over democratic ma¬
jority In the State Senate; bnt " we shall see what
we shall see" at the election on the first Monday in
October. 1.

ExciTKift.v-T at Lawkkkci, MASSACSTTSwrre..
We learn that mnch excitement exists in Lawrence,
from the interference of aome Catholic Irishmen
with a girl, some thirteen years old, also Irish, who
whs residing in a highly respectable ramlly In that
city, and attending one of the public schools. Wed-
ncKduy morning, after the girl had entered the
school, the Irishmen forciby took hi r Iroin the house,
for which offence they were arrested and an ex>mi-
nut ion immediately had, th? result of which wc have
not learned. We trust they will receive such a ver-
dirt as will tenth men of ull nation-, and religions,
that the education of Mai-«.ich'iaett.4 is not to be t:im-

8eicd with by people of any name or order..New-
vi V/'ort Una Id, May H.

Forr rf those Injnred by the Uts asridest on the Great
WfMern fCi>n«d») luil-nai he .> <M*i mi*taeths (
.... » . j. _;r ... »v ¦*,»!« uHmtM* iim* m
a j'teurtou. condition. I

Ow Washington Owri'««y.4»wb«i
Washington, Jane 7,1854.

The Result* of the City Election.Johu W. Maury
.The Mayor Elect: his Occupation and Qualijicar
Hon.Tkt Secrets of the Election Revealed.The
Effect of the "Know Nothing" Party. 4*., $»c.
The result of the recent election in this city, in

its general effect*, extends far beyond the narrow

limit of the city; and, desirous of spreading the
facte before the American people, I have concluded to
address yon, your paper, from its position and its
enormous circulation, and iU devotion to the best
interests of the conntry, being the proper channel
of communication.
John W.Maury, the defeated candidate, and who

has been Mayor for two years, is a gentleman of
good judgment, of agreeable and urbane manners,
with a large interest in the welfare of the city, being
worth $500,000, much of it in real estate. All admit
the efficiency of his administration; as an example I
will state that on Sabbath, but two places in this
city can be found whtre a glass of liquor can be had,
and by eleven o'clock every night each eating house
and bar is hermetically scaled.

In religion he is a strict Episcopalian, and in poll'
tics he is a democrat.
Mr. Towers, the Mayor elect, is a respectable man,

a printer by trade and occupation, has been for two
years President of the lloard of Aldenneu, and will
doubtless make a good Mayor.In the main features of the election neither candi-
datawas a participant; it was the result of the action
of a secret political society called Know Nothings,
and the belief, with many, that Mr. Maury was sup¬
posed to be the candidate of Gen. Pierce s adminis¬
tration. For some cause unknown to the uninitiated,
Mr. Towers was selected by this society as their
candidate. They commenced by publishing an arti¬
cle signed "A Catholic," charging Mr. Towers with
being the candidate of the Know Nothings, and
catling upon Catholics and naturalized voters to
support Mr. Maury. This had its effect, and that
clans of citizens believing the statement, rallied
around Mr. Maury. A story was then got up
that Archbishop Hughes came and insisted
that the Catholics should support Maary. Then
followed a statement that the Secretary of the Navy
had issued an order that any employer at the Navy
Yard who was a Know Nothing, should be dis¬
charged, and the test was to be voting for Mr.
Towers. And jet again it was circulated that some
administration members of Congress had asserted
that if Maury was defeated, they would not vote
another dollar for the District.
The religious question was generally believed, and

that to such an extent that the Methodist, as a
church, voted in a body for Mr. Towers, solely on
the ground that it was a question, not between
Maury and Towers, but between the Church of
Rome and Protestants.

Sectional and national feelings were appealed to ;
and, before the election, it became evident that it
was purely a native American and Protestant ques¬
tion on cme side.yet, with all this, the English
naturalized citizens, and all the German free think¬
ers, voted for Towers.
The fact is, adroitly managed, it is another vic¬

tory of the principles of " down with foreigners and
Catholics," which the Know Nothings advocato,
and as such has been and will be received. But
this is not all.it is the commencement of a move¬
ment to disintegrate the democratic party ; for, it is
a pregnant fact, that in all the eletions where the
Know Nothings have triumphed, their candidate
has been a whig, never a democrat.*
Iam a native American, a Protestant and a de¬

mocrat, and not a voter or participant at or in the
recent election, yet I cannot shut my eyes to the
fact that the final triumph of national and religious
intolerance is more threatening to our institutions
than would be the complete success of Gov. Seward
and all the abolition fanatics. Jbfpskson.

©W Pennsylvania Correspondence.
Athens, Bradford Co., Pa., Jane 7,1854.

Politics.D. Wilmot.Nebraska Meeting.Farm¬
ing Protects.Complttion_of the North Brunch
Canal, frc., fc.
I write you from a small but flourishing town in

Northern Pennsylvania, situate at the junction of
the Chemung and Susquehanna rivers, formerly
known us Tioga Point, but modern date distinguish¬
es it by the more classic appellation of Athens.
The political excltcinent that was caused by the

abolitionists upon the introduction of the Nebraska-
Kansas bill, is fast dying away. This being the
home of Wilmot, of "proviso" notoriety, wc are

brought, consequently, into the very not-bid or ab<°
.ltioiiUiu and aemaguguism, nud upon his <ti«eern-

!mH hi
W,g »' Lib foundation, lie

und bis organ, (Bradford hqtorter, Towandu Pa)
were not idle during the agitation of tuat question.
Ihoy wught byiuingue und deceit to fan and keen
alive the Hume upon which their highest hones and
fondest political aspiration. wereUe^ndenW^

"J*11"?*? stump speeches, publishing
flery editorials. Ac., &c.; but as fate would have it
his imetings did not exhibit that complement of
numbers that was wished, and his speeches and edi¬
torial# were not received with that gusto that was
anticipated. It is currently repoited now by the

nt P.fi re«ioI1>tliat he intends support-
ing I ollo^k. the whig candidate for Governor, this
coining election.
The re-election of Governor Bigler at the comlnir

cottest is considered sale beyond a doubt; although
the wings are using their utmost exertions to bring
about a reconciliation between the free soilers and

nnV,1" ow° Pirty; even if they accomplish thetr
pnrpow, no lear of Pollock's being elected is appre-
heiiui d. Coalition and reconciliation are traits pe-
cnHar to he whig., and one great reason why the
democratic party liaa maintained its ascendancy,
and always will just as long as the wliigs evince that
want ol confidence in themselves and the principles
they profess to avow, and just as long as thev endea¬
vor to form alliances with' the differenceffiSSd
e. pecially frte soilere.or abolitionists,.forso long will

minority? 8 r rauk" 111(1 remain iu the

A large and enthusiastic meeting, endorsing tho
pflH«affe of the Nebi^b^Ka^ bLi, ww heM at

Im the?? 0n ^L2.6"1 Dlt"' when resolutions, signify.
n^iir^ ifPh r° ,'?n L.wer® P*WHsd- Wilmot'. orgitt
nik-w .

' y publishing a lengthy burlesque, to
make it appear differently from what it was but
failed entirely. The interest that was manifested at
be meeting told but too well tSatTh"
ol^at biU meets with a hearty response from the

The fanning Interests In this region are really flat-

SnRbut?h^ "riU^C rinter Maffured consider¬
ably , but what survived looks remarkably well and
the prospect is for a good crop. Grass looks 'pro¬
mising; other crops promise a One yield, and the farm-

hcipating an abundant harvest. Fruit of

fsh in ^t11 eV.ery P°Mlble description that flour-
' Pr0mi8e" for the

On J-'riday, June 2 the flrst boat upon the North

itartLK^tk?0. p,#c*'^ 'or nttstown, de-

SS °' General CloVer,
i-hl'n.J ', 'Md commwded by Oapt.

u i ki
WM * passenger, and much

P. ^ if due bim as one of the elfloient Board of

fested m
intcrest he bas mani-

SfT''.1' getting the work into successful operation.
With the opening of this important work a new
era dawns upon the Susquehanna Valley and the
vast region of country adjacent.an outlet for the
inexhaustible quantities of coal and iron of which
Pennsylvania may well be proud, has, after a Ion*
Mason, been effected.

®

We might enlarge here upon the different avenues
opened and advantages accruing from the comple¬
tion or this work, but deeming lengthy letters a bore
to new acquaintances, we forbear. Saxv?

j Our K»y West Correspondence.
I .

Klr Wkst, June 4, law.
Sumtary, Horticultural.8h,p Niuis,

l ;!*Dd'the few Jays, has been visited by
a nicceasion or copious showers, accompanied by
thnnder and lightning, purirying the atmosphere
flowering the temperature to a mo,t agnLble
May has been » hot month, calms have prevailed

and the effect combined has been prejudicial to the
health of the city. Many cases of fever have £ml
nated fatally, the disease confining itself to stran-

Jfjararsr&r%ix&r& rs& iconskfe,JheaSthy winds. ComiJgTl^th^n*.?
tisfv the most belligerent. U*htala* «<««»> to s*

turn, np; but the flowering t^ .'^f SSL8'*'s I
generoas -howers revive Xh SS!ry:#bB L* .

give new l fe to the seared and ySTj^T '

Of wreck* or arrivals of .- ¦ . T,*7*r"**
fflske no mention. Wnce tl^ rf.2. f ?an
patch per Isab.|f of the 22d 7!r 'V1'
or rnrrvH »« i t. accidents have

«f££ls on si?'.,!; tV?n mu* '* « l»W
«eim? ,o,?|,i lA60",1 th? Unk«- N^Wng but a

HtiTP.ni 'Ihe rtm i
'10*'lway against the Ouir

the eartw^ .?r.int Lb",n rtrontr to
TPe e» twnra, si ,1 the weather being calm, vessel.
t/l'ullli UtJtt ill>kli

I

^UJAU *.V* "4>v^ W»il ObUMtni U/ «...

mf' °0 *1* bwb, or he drilled hack,

®*r CorrMJMMMUoM,
Ftonii uitme, Vs., June 8,1854.

^fern<tl ^IxvmenU-Tkt Rappahannock, fc.
TJ ,,

ere wa"1 a meeting held yesterday in the City
Hall, for the election of President and Director, of
the Fredericksburg and Gordonavilie Reread
which is now being constructed. Peyton Conway'
Esq. was elected President of the Fredericksburg
andOordonsville Railroad yesterday, and John 8
Caldwell Secretary and Treasurer.
The excitement which prevailed here during last

Week in relation to the Boston riot has subsided,
and the sober Virginians laugh at the foolinli
speeches of the Northern fanatics I

l?-

<m ftobhia' ltrD°t beinK tUrDed over the hirfbanks
jyttMBys t"»ssr" -»- .*r

Swfdfn and Russia.
The Stockholm Aftonblad, the organ of the intel¬

ligent Swedish middle class and of the bankers
contains the following remarkable article:

In consequence of the complications hetwn«m ?»..

,
wternPowfni and Russia, called forth by the Sub

lime 1 orte harmg declared war against the Czar
Sweden and Norway issued their declaration of neu'
trai.ty in case of a maritime war in the Bait ".
Since then matters have changed. The secret enr

f S8 b^cn Publl8h«l- The ambition and ra¬
pacity of Russia towards her neighbor! have been

arninit h« T itar ^a,8 becom® one of civilization
' ° frecd°m against despotism. A

fllla th« i
tbe breMt and a deep thought

i <¦ 1?al ,of U* WMt«m Powers.
F g

eio. g (luefitiot)8 present themselves to us-

»«.! T 8'.111 our remote comer of Europe ought
we to dmw the sword? The answer to tills auest?nn
KEff* t0 th,°*e w?° rtMd at

, 9s? glance freely penetrates even the widest

we if" drswW ti, BUt T 0ther questron-^Sd
J.., g the, sword, and although left to our

¦i.sources, could we defend our country? thin
question ought not to be doubtful to anv Swede in
spite of the SW« Tidningen'a (thewmn ofthe
arbjtocrscy) talk of a frown Gulf of AlanST
we will endeavor to throw a lirht nnon th» miu

tty'^Bgtb' D0' ot*e kmgdonw o?Swed¬
en and Norway, but oily upon that of Sweden nn

ride oftC Hakf °f Aar aPP.fcrin« on the opposite
. i»v?Sn D ?f. ' and especially upon the eventu-

ffir o°f ASnT1"1 army " ..*»» .ftSS

ssmorff i ."*>«»«.«»
oftbe reilm Tho irt'l'lim mi|ht ^fiS1!
old troops, the second of recruits in*

r».td^ed active servicefwe
litary activitv^n tfc^ ,nd B Tigorou8 m,_

I gasSans^SMaaari
I *S?S*!grk!WWSmx'Aw.eS

!°ry ,orce. of French and EngllsiTin .
SS?.r ftre furnl8hed with supplies for carry¬
ing on the war, one hundred and twentv thnn.m^
Ruiiin^f^ nay'a tumble force, now that the
th!^n« troops are dispersed over Asia Minor on
the Danube, on the Austrian frontier and in p£

!SfiK&*Sw5Sa^fflstessssthan to send a larger force a lonier w.vTm
France and England to Constantinople. A number

for^^r~nn»Tuu n bu.r,dC11 ot ^i000 tons, are required
120ooJf e months' provisions for
y0,000 men; the same quantity is wanted for the
transport of 20,000 horns.total isnJin
trifle for three maritime powers. The victualling of

din»T£W0DJd? Casi7 ^formed by 50 -"?
veMe«> Without taking

COUIlt the Drovinionw nrh{<«)i i.-. i. j

or 00 or-

n,i.,r,# ?! * »
VWB®W» without taking into ac-

S tK ? Whicrh mi?ht hadln Russia

mei ts in onrT1^ Dg °f RLl««ian detach-

DluLeR ZlZn* a coantry 80 fall of difficult
I abtes us t inland, does not signify much Nairn,
leon never feared a weaker enemy in his reiir- lie

?!k«n »Ut arengo how a whole country may Iks

howaV »Ve n"lrcl1 and Su one battle; at Hauau

oZ,ttSf.bJOT Tlny' beln« in one's rear, m!y te

hniffflr . "^n 0XPedit'OQ against St. Peters-"."h

I IlStrut't8 a bridge to onr coasts tiiataRun
ThatKm aCr°^ 1,118 bri%e.'a"d Anally
inai only /0,000 men return of the cn nm\ ,.i i.t

men'}° &'laSd- we J^anamyTf 64 'mo
oTt 'ist^^ Dlilitift °^°thland,for the defence
oftMs islpnd, the reserve, and the Norwegian tro..iw
Russia cannot undertake an attack nnon Snellen
^rftwie?lV,an f0,000 mcn'and 6.4D0 wagons, earh

nf nnn ,T" ''orses. aie required for the transport
of one month s provisions for this armv beside tt e

train of artillery, hospitals, AcTaffilaTcinedl

!?IV»1800 the Russians marched over the Alandshav and
l!r 'n! *cnt in Hma" coluun*! and the de¬
tachment Which arrived in Umca wm nearlv ,\t
strojed by cold. The sea is only covered witli ice
(hiring one, seldom two months; this time past the
Russians would not be able to get» pie. of bread

all iMlg ?g?n,£ro? t,,eir own country. But, after
all, it is not in the difficulties connected with an at¬
tack upon Sweden tl at we ought to rely? it IS on

t°r^. " co"rafe- °n tbe 'Helpline and vLr of our

SllTon tha0!1 r" i',npplie* 0f 0ar a»«nals. and
especially on that developement of a free and inde¬
pendent national spirit, without which even the
.«pi***! mfaSC

British Worth America.
[Prom the I/onilon Time*, May 24 ]

The progress of the British North American colo¬
nies has again been illustrated by returns just Is¬
sued of the immifration of the pant year, and the
continuous demand for labor. It appears that, not¬
withstanding the current to Australia, the total arri¬
vals in Canada from Kurope in is.13 were only 6 J
per cent below those of tne preceding year, the
numbers having been 30,<S99, against 39,176. Of
this number, 18,972, or rather more than one half,
were natives of Ireland, 4,913 of 8 jotland, 3,928 of
England, 3,135 of Germany, and .5,123 of Norway;
while the remaining 628 were from Holland, Bweden
and other places. In the Irish emigration the num¬
ber of females preponderated in a remarkable degree
over that of males, the difference being more than 18
per cent. This fact is attributed to tne shipment of
young women from the poor uniona, coupled with
the extent of remittances from pettier* already pros¬
perous, to enable their wives and sisters to join them.
Of the entire number of 36,699 immigrants, the
proportion that remained in Canada was 21,195,
while 11,.004 passed through to the United States,
nearly the whole of the Norwegian arrivals havingbeen among the latter, owing to the difficulties theyexperienced from ignorance of the language, which
would be obviated in the United Htates by their avail¬
ing themselves of some extensive settlement s alreadyAliened by their own countrymen in Wisconsin.
'I lieir habits of industry aud general suitableness to
the Canadian climate caused their departure to be
regretted. Aboi.t two hundred, however, were in¬
duced to accept railroad employment at Hamilton,
and it is hoped that theve may lorm a nucleus to in¬
duce others for the future to become settlers. With
regard to the general health of the emigrants of the
pa*t season the accounts are satisfactory. The total
mortality was only 0.81 per cent, and the slight ex¬
cess which thia shows over the previous year Is at¬
tributed entirely to the unusually protracted pan-
sages to which several vessels wens subjected, the
average number of days occqpfel by the various
emigrant ships from all |>arta of Buro|>e having been
forty-eight against thirty-nine in the previous year.
The number of ships wrecked waa four, involving a
loss of 317 lives, and lhe instances in which risk and
discomfort were found to prevail were mostly those
in which iron formed the chief part of the cargo.a
fact that his led to the suggestion of some regula
tion being made to prevent vessels conveying pas¬
sengers from carrying more than a certain propor¬
tion of dead weight. On the question as to tne suc¬
cess of the several immigrants in finding employ-
met t, nothing could be more decisive than the ac¬
counts presented. In most cases they at once pro¬ceeded up the country, and on reaching their
destination were seldom more than a few honrs
unemployed. During the present season, the de¬
mand for labor at high wages is greatly increaaing,owing to the vast railway undertaking* in progress,and with regard to women qualified to act as ser¬
vants, it is haid the scarcity is such that aeveral
thousands could be annually absorbed. The immi¬
gration described in the present report refers onlyto that which takes place by sea. A large number
of rettiera arrive via the I'nited Htates, the total
during the past season being estimated at 5,000, ir
reKpee.tlve of a great number of railway laborers
temporarily attracted from the Western Htates,
owirg to "the ce-wtion of wirk In thns*' rertons,
uiimh y.ih. UpO .0-l« . -' '.'it ! v .f i«. tic .

New York mouc) market '

Fire 1b PhllwWiilU*.
_ [T».» the PhlWd*lpbta Bulletin, June «.)Between one and two o'clock this

were discovered bursting ft.m the Uiird storv o/tWfour st*w .tore No. 30 *«rth Whar^. 3£e Arlstreet. The building extended through to Wat*
street, and before the flremen could get in service,the floer upon which the tfre commenced wu com¬
pletely on tire from its eastern to its western limit*.The principal occupant* of the store were Ridg-
way A l)iehl, dealers in oil and caudles. Thin tirrn
occupied the first floor for their counting room
for storiog their goods.
The second floor wu used by French k Richard*,

agents of the New Jersey Zinc Company, for storing
ground zinc.

Charles P. Relf, of No. 70 South Front street, had
326 bales of cotton stored on the third floor, whero
the Are originated.
Thetourth story wan uaed as a place for storage,

by Mr. Butler; it contained a quantity of wofc
The fire spread rapidly among the ootton, and

soon extended to the other store*, enveloping thei
entire building in flames, and destroying moot of its
content*. During the tire a portion of the southern
wull fell inwards, and completed the work of do*
Htruction. The conflagration was >\ very stuboriT
one, and several Ore companies continued in service
during the greater part of the forenoon.
The contents of the building were mostly destroy¬

ed; but a very few articles saved in a damaged son-
dition.
Ridgway <fc Diehl estimate their loss at $12,00%

It is covered by insurance. This firm saved its
books and papers. Their bu*ines* will suffer no In¬
terruption, as, through the kindness of their neigh¬
bors, they arc uow located just above their rained!
store.
Mr. Relfs stock of cotton was valued at 115,00%

It will be nearly a total loss. It also waa insured.
We have been tumble to learn the loss sustained

by French A Kichards. it will doubtless be qoita
heavy. Their goods were insured.
The building, which belonged to Mr. John Ridg¬

way. was insured. The eutue loss by the fire wu!
probably be not less than $.">0,000.
The store of Boldin A Price, immediately adjoin

ing on the north, was much soorched, and for a tins
itB destruction reemed inevitable. The fire did not,
however, get inside the building, and no damage
was done the stock except by water.
Newkirk's Hotel, at the Toot of Arch street, and

Porter A English's grocery store, next above, had
their cellars deluged with water.

Destructive Fire In Allegheny, p«,
KIUHTEEN HOI-8B8 DB8TKOY1D !

{From the Pittaban; Poet, June Jth.1
. °"f °[the destructive Are* that has occurred
in Allegheny for years, broke out laat night aboofe
eleven o'clock.

6 m»v«n

It originated in a stable immediately in the raae
of Carson s tavern, on the south side of the Diamonds
and spread with such unexampled rapidity, that In &

nnJniDUtC8^ houses adjoining were in fluMm
The tavern, which was connected with the stahla

by mesne of a lot of wooden sheds and fences, wm
burned down in almost a moment, the people hardiv
having time to get out, every thing in the boose beinc
consumed. It next spread to the tavern kept by Mr.
Lightcap, on Federal street, the rear part of wUcJa

I and de8troir®d it almost 'mmtiit
Hl yJ Ah,ng bQ,t part of the hoiMe hetng

} wu * ,flfKe »nd commodious tavern, and
contained a great deal of valuable furniture, wMote
was mostly destroyed. The amount of thelomwm
could not ascertain.
From thence it extended itself along Federal

street until it reached the corner of theDiamaade
destroying in its course the hat store of J. Wilson,
the clothing store of Klee A Kaufman, J. Millarj
saddlery shop a dry goods store belonging to£
Ueers, W. H. McGee s clothing store, J. McUretty'a
clothing store and Morris* l'atton's grocery aton.
which, with all their content*, were mainly destroy-
1 m. »K^'cery store of J. Sterrett, adjoining Mer>
ria A I atton s, was also considerably damaged: and
the dry goods store of A. A. liar hall, on the ftoraer

."i,rn0!ldi..WM 1"Juied t"wme extent.
From the stable, where the fire first originated,

it also spread in a northwestern direction, oon »

Burning nearly all the bonne* on the south aide ^
J3ond' heween Federal street aud IHis

alley. The first houhe burnt down after the da
:l°2,°v £ur,K)n 9 houM!- wtol the literary

..!' '"e.theentire contents of hia store,
with all the furniture in the upper part of the fa
being destroyed.
The grocery store of J. Rallston, In whioh hie

Tamil v resided, next came iu the way of the dermic
ing element, and iu a few moments the whole htilld
Ing, including furniture, r-tock of goods, and every*
thing else, was entirely consumed.
The flumes were next communicated to a ator*

store occupied by Mr. It P. Smith, which wea ealw
paitiaily destroyed. The two koirned adjoiiiiuir tim
stove store, owned by Mr. Blair, and w.noh wereoo-
(m.itdliy lumfelf and a lady named Kairtlcld, wee*
the next ones attacked by the flumes; but by
time the firemen had sncccetied in checking the fim
¦onuch an to partially save the hoa-ep.
The cabinet warehouse of David Xeehoase wu

also on fire several times; but was put out without
a great deal of damage.

The Boot and *Jaae Trade of Vlnliila.
Tl f nmrmnt'bj E«HJuir*r, June^ I

bouthern capital invented In thidbrunch of commerce is perhaps far greater than i«
aui>pucdI by any not immediately interested. Tkm
tra< e in this city amonnts, perhaps to an smim
of > 00,000 ner /ear, whichV3k?. "ne fESC
of the trade of the State. Ve fc| confldenfc
we have underrated rather than overrated tka
amount of this trade in Richmond; uidin aS£
ing it as a fourth nait of the trade of oar. A iiauo 01 Our

u m 7e tre C0D"deut is also under the ratal
it will »how an average of nhont two mllliona ®f dot!
lars to the whole. Of this amount there is, perhnee.
manufactured in the State, say not over ffMOjOM*
then we haven balance ef ll.KOO.OOO of boete *mJ
shoes made for us, and brought t) our doora and tm
our markets. By aliom ? Why, by those whe foe
the most part are enemies both to our great civil
ccmpact. as a nati,>o, and who have for the lasttwen¬
ty years teen the most clamorous opponents at oar
so-ial and political institutions.abolitionists ef tha
most determined and untiring stamji.ever watefaiac
o rhanee to do na an iujory, and, like harpiea. set-
)'l»ng upon everv Itch oi ground, from the Petoaa*
to the Penobscot, ready to pounce upon our pnaMtB
and convey it beyond our re.ch.or to shed tWatoed
of thofe who by law would venture among thea ta
claim just rights.

1 ".

The abolitionists of the North comprise, far the
most part, the mechanical classes. The Ben *td
women who make the different articles of trade, aid
who really constitute the larger part of the tfsrth
em community, are almost universally aboUtfaaiatg
or free soilers. The Southern merchant who meketf
his purchases in Boston, Salem, Lynn, or any ethec
laige trading town, is surprised, that atthall Ike
clamor about abolitionism, he fin la nearly event
man with whom he trades an avowed euemr te
abolitionists and to free soilers. Findingaflwitfr
whom he trades in sentiment with him, he la rattw
disposed to sympathise with the Northern nmkl^
than to blame him for the sins of hia ~""-yite
But let the Southern trader look back a UUItkS
hind the curtain; he will see that the shelvee and

.
warehouses and the tonnage.eanaan

te filled up with the lalior of the hands of {km
with whom he is trading. He did not aahetS
case of boots, or the box of shoes. Veeri^eS
them for a profit or a commission. Wh« «4
them ? and where did they come from 1 Maw, and
by far the most part of them, arc the taborim
bread and meat of the rankest abolitioniata.tho
very men who constitute the large meetii^a. wha
hold conventions, and pay the wage" of the emie
"t'lKs ef %if ?nd giv? tbeir
and political leooers the m'««tiii to
w'Iv< h to the work of slandering the character rnnw
stra' ng tl e property of Sontberu men.the men and
wf-iTfn of the State of \ irginia, who, paving l^a a
iriililfn and a half of do,lars every vear. rewarding
their labor, fo ding their mouths, and cl"thian thw
barks, are villifled and slandered for their doIIUmI
and social institutions, and iaoghed at fortuebr na.
accountable stupidity.
And everr man who rends this article (e one tha:

ler ds Ins aid to a horde of aboliti<.oL«u, who. If then
\'* E01rer t0 U,R wil^

would in a few honrs so upturn tbe soc>'al rrlstlen o;
master and slave, that he who now ataioae nrenert*
in negroes would be held as a slave br the
negro in Virginia.

e are willing to admit that we bare made'mn
selves the subjects of a condition ofaAJn that eea
not in a moment or a day be eflrectoaUv lasahT
tioniced : but te be IndifTrrent, or stndnl^r^SaSr
to thiM condition, it anything but crMttAblA k tkm
mnrh admiied independence of charecter clafanad
by oa aa Southern people.

No Oklibration ik raoviuKNci en rnftoeM
or Jvtr on Accocmt or rna Pamim errnawZ
¦^"iBn.L.-Thc new uS
city of Prolvdeaee was iworn in ea the Mh last. AS al

op '*>. »sme day, a motion Ha aa4a In thn
rT??? ¦.>pfrepr»ate W.ftcX for the -. 1 alh^ f uZ

w» l,D*t#,d nt wh,ch
'* ^iOTity thn

Rmolved. That on account of tbe paaaee ef tie We
a! X* i.b ", .>T 0oncT'« »iHt.th«. .' r

J
n

^ * fa^ltlve sUte law, n.» »n.

l°"H for on' hour .unrt", at noon, a<4
The Prnvldrnce Tort, of th» lath Inst. In relet on to tU

era.laFoSrt^f
<.1«y to be tolled, ...
ir<n by ti e oastire vot<« of the W.7.r rw!? .AkWrk
U "TreJeaTi: .^iTba«̂


